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			CHAPITRE 1

			Voilà déjà plusieurs semaines que Lola et Sasha ont repris l’entraînement. Pour rien au monde elles ne manqueraient une seule séance, elles qui font partie des plus grands espoirs de la Ice Academy de Fontainebleau. En ce début de troisième année elles ne ressentent aucune lassitude, c’est toujours avec la même joie et le même élan qu’elles affrontent les heures à patiner, à étudier tel pas ou à perfectionner telle pirouette. Elles savent que cette année encore de grands moments de joie les attendent mais également de longues périodes de doute. Elles savent qu’elles sauteront très haut mais qu’elles mettront également souvent genou à terre. C’est ça le patinage artistique : d’immenses satisfactions mais aussi d’amères déceptions, c’est pourquoi elles aiment cette discipline et ne pourront jamais s’en passer.

			Enfin, tout ça c’était vrai jusqu’à ce soir. Elles sont tellement stupéfaites par ce qu’elles viennent d’apprendre de leur coach, Gloria, qu’elles ont l’impression d’avoir rêvé.

			Cette nouvelle année de compétition qui s’annonçait simple et sereine est totalement chamboulée.

			– Je n’aurais jamais pu imaginer ça, dit Lola.

			– Moi non plus, déclare Sasha. On en parle aux parents dès ce soir, tu crois ?

			– Humm, attendons, je ne suis pas certaine que, tu vois…

			– Tu as raison. Mais tu as entendu Gloria, il faut se décider rapidement.

			– Quel changement ! Je ne vais pas en dormir de la nuit.

			– Moi non plus ! 

			La voiture conduite par le père de Sasha s’arrête devant la maison de Lola. La fillette est surprise par le vent frais. L’automne est déjà bien installé. Elle se demande quel temps il fait, là-bas.

			Là-bas ! C’est tellement incroyable qu’elle a envie d’éclater de rire.

			Les nouvelles incroyables ça creuse, alors Lola se précipite vers le frigo et glisse entre deux tranches de pain des anchois, des œufs, des morceaux de saucisse et de la crème de gruyère.

			Peut-être un des derniers sandwichs préhistoriques qu’elle avale, pense-t-elle. Pas grave, il doit y avoir toutes sortes de bonnes choses à manger là-bas.

			Elle s’enferme bien vite dans sa chambre. Elle sort de l’enveloppe la lettre dont Gloria leur a parlé ce soir. Elle en lit et relit chaque mot. Non, elle n’a pas rêvé, il s’agit bien d’une invitation pour un stage de trois mois dans un prestigieux centre de formation à New York.

			Lola se souvient au mot près des paroles de Gloria. Tout est gravé en lettres brûlantes dans sa mémoire :

			– Une chance incroyable ! Tatiana et moi pensons que vous êtes les mieux placées pour profiter de ce programme d’échange.

			– À New York ? 

			– Parfaitement. Cette académie est l’une des plus prestigieuses. Plein de célébrités viennent s’y entraîner. Ce sera une incroyable expérience internationale. Vous verrez d’autres façons d’évoluer, une autre manière d’envisager ce sport. Mais le départ est prévu dans quinze jours. Il me faut une réponse rapide car les places ne sont pas réservées longtemps.

			– Et comment fait-on pour le collège ?

			– Vous irez au Lycée français qui comporte un niveau collège. L’emploi du temps est adapté. Cours le matin, patin l’après-midi. Vous avez une semaine pour vous décider… et surtout convaincre vos parents. Sinon les places seront proposées à une autre académie.

			Lola et Sasha en étaient tellement chamboulées qu’elles ne savaient même pas si elles étaient heureuses ou non.

			Mais maintenant, plus de doute. Lola est folle de joie. New York. Sept lettres qui mettent le feu à son imagination. Les taxis jaunes. Les gratte-ciel. Les sirènes de police. La statue de la Liberté. Et les fameuses championnes américaines qui électrisent les patinoires.

			Comment en parler à ses parents ? Elle voudrait avoir une réponse dès ce soir ! Pourquoi pas d’ailleurs ? Ils regardent la télévision, ils sont détendus. Si elle descendait tâter le terrain ? Il faut suivre ses intuitions. Allez, go ! 

			Pas de chance, lorsqu’elle entre dans le salon, ses parents sont déjà endormis. Son père ronfle comme une locomotive devant une série policière dont l’action se déroule justement à New York, entre deux immenses gratte-ciel. Un signe, se dit Lola. Moi aussi j’y serai dans quelques semaines. Mais pour cela il va falloir la jouer fine. Les réveiller serait une grave erreur. Mieux vaut attendre demain. La stratégie avant tout. Surtout que demain, vendredi, c’est LEUR SOIRÉE, ils vont à leur séance de yoga, pendant que Lola est chargée de s’occuper de ses deux petits frères et de son chien Murphy. Il faut absolument qu’elle fasse de son mieux.

			Son téléphone vibre. C’est sa best, évidemment.

			Alors ? New York or not New York ?

			 
			J’attaque demain. Ils sont toujours super cool en revenant du yoga. Good night.

			 
			Moi idem. Good night my bestfriend. I kife you.

			 
			Me too. We speak english like Shakespeare. We are the best.
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			CHAPITRE 2

			Le lendemain, Lola ne perd pas une minute. En moins d’un quart d’heure elle est chez elle. Ses parents l’attendent pour partir au yoga.

			– On compte sur toi, Lola.

			– Pas de problème, profitez bien de votre soirée.

			– Tu es très gentille, dit son père en prenant son tapis d’exercice.

			– Normal, je sais que vous avez besoin de vous détendre. Vous avez tellement de contraintes. Ne vous inquiétez pas, j’assure, je gère ! Quand vous rentrerez tout sera NICKEL, vous n’aurez plus qu’à mettre les pieds sous la table avant une bonne douche et votre petite série du vendredi soir.

			Elle ponctue sa phrase d’un de ses sourires charmeurs qui font craquer ses parents.

			– J’ai laissé un bon petit plat sur la cuisinière, dit sa maman. Tu n’auras qu’à le faire réchauffer.

			– Bien sûr, maman. Ne vous inquiétez de RIEN.

			Elle regarde ses parents disparaître dans la voiture. Maintenant il s’agit d’opérer une transformation immédiate en Super Lola. Elle doit être extraordinaire. Irréprochable. Bref :

			Perfect girl.

			Premier étage de la fusée : se métamorphoser en grande sœur de rêve.

			Son petit frère joue dans son parc ? Pas de problème, elle l’y rejoint aussitôt. Elle gazouille avec lui, lui remonte sa boîte à musique une douzaine de fois (pourtant, ce qu’elle peut l’énerver, cette musique !), fait parler ses nounours un par un et joue enfin à son jeu préféré qui consiste à mettre sa main devant ses yeux pour l’enlever brusquement en s’écriant : « Coucou la voilà ! »

			Lola a un peu les nerfs en pelote mais elle ne doit pas flancher, car maintenant que le petit Octave est couché, il est temps de larguer le deuxième étage de la fusée.

			– Perfect girl en mode fée du logis !

			Quand on veut quelque chose, il faut s’en donner les moyens ! Alors Lola aspire, balaie, récure, cire, dégraisse, range le contenu du lave-vaisselle, vide le lave-linge, étend la lessive en chantonnant :

			– Je suis une fille absolument parfaite à qui on ne peut rien refuser.

			Maintenant que la maison brille de la cave au grenier, que faire ?

			Voyons, voyons… Murphy ! Évidemment, ce bon vieux chien que la famille a adopté l’année dernière, une éternité qu’il n’a pas pris de bain. Les parents de Lola repoussent tous les jours cette corvée.

			– Un petit plouf, ça plairait pas au bon toutou Murphy qui pue ?

			– Wouaf, se contente de répondre le toutou.

			Une demi-heure après, Murphy répand dans toute la maison une bonne odeur de shampoing. Son poil est soyeux et brillant.

			Maintenant, ils ne vont plus tarder. Lola a juste le temps de dresser la table, d’y disposer deux bougies pour créer une ambiance apaisante et d’allumer un feu de cheminée. Quelle bonne soirée en perspective ! Elle voit déjà leur sourire reconnaissant, leur ravissement devant cette maison si parfaitement rangée. Une musique relaxante là-dessus et ses parents ne pourront rien lui refuser, c’est évident.

			Elle n’a plus qu’à attendre. Elle meuble le temps en inventant toutes sortes de discours pour présenter adroitement l’invitation à New York. S’il le faut elle se mettra à genoux, elle rampera ventre à terre devant eux, elle s’arrachera les cheveux, elle… elle…

			En tout en imaginant ces superbes projets, elle s’endort.
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Pascal Ruter est né en 1966 dans la banlieue parisienne ; il vit actuellement non loin de Fontainebleau et enseigne le français au collège de Milly-la-Forêt. Il aime s’évader loin de la réalité et c’est pour ça qu’il écrit. Il partage ses loisirs entre la musique, le cinéma où il a la larme aussi facile que le rire, et les voyages.






		 

		
			Du même auteur chez Didier Jeunesse

		





			Le Cœur en braille (version abrégée)

			Pascal Ruter

 

			Une histoire aussi savoureuse qu’un loukoum.

			Une nouvelle version du grand classique de Pascal Ruter pour les plus jeunes lecteurs.

 

			[image: img]La mère de Marie a fait un aller-retour jusqu’à la cuisine.

			– Vous faites de la musique, vous aussi, peut-être ? m’a demandé son père.

			– Pas du tout, monsieur. J’ai jamais fait la différence entre une symphonie et un accident de voiture.

			Marie est intervenue :

			– Victor dit ça, mais en fait […] c’est un très bon mélomane qui sait parfaitement écouter et qui juge avec beaucoup de sensibilité.

			J’ai rougi à mort. Au moins j’avais appris un mot. Jusque-là je croyais qu’un mélomane, c’était un grain de beauté. Rien que pour ça je n’avais pas perdu ma journée.

			– Vous savez que notre fille, à la fin de l’année, va passer un concours pour entrer dans une école de musique très réputée ?

			Marie a souri à son père et a planté ensuite ses yeux dans les miens, c’était comme une alliance dans le secret que nous partagions.

		





		
			La Tente d’en face

			Pascal Ruter

 

			Le camping le plus rock’n’roll de France est à Arcachon : entre pirates, tente tordue et défis barrés, embarquez avec Titus et Bérénice !

 

			[image: img]La fille de la tente d’en face était en train de laver trois bols. 

			Elle m’a souri, et moi j’ai souri aussi, et on est restés à sourire comme ça comme deux idiots.

Je ne sais pas pourquoi, j’ai plié mon bras pour montrer mes muscles des bras, là où ça fait une boule. 

Elle a eu l’air impressionnée.

Ainsi encouragé, je lui ai demandé :

– Tu t’appelles comment ?

– Bérénice. Et toi ?

– Titus.

Elle m’a expliqué qu’elle venait ici, au camping, tous les ans.

– Toujours au même emplacement. Mon père n’aime pas l’imprévu. Il préfère quand tout est organisé.

Je n’ai pas osé avouer que je n’avais jamais vu la mer, sauf à la télé et au cinéma. Au lieu de ça, j’ai dit que je n’étais jamais venu dans cette région à cause du métier de mon père qui est acteur américain et j’ai ajouté :

– D’habitude, on va à Miami Beach.

– C’est marrant, a-t-elle dit, tu ne devineras jamais qui j’ai rencontré sur l’autoroute. Johnny.

– Johnny Depp ?

– Oui.

Ses yeux se sont ouverts en grand, elle a laissé tomber sa bassine et ses bols.

– Me dis pas que…

J’ai fait oui de la tête très lentement en fermant les yeux.

– C’est mon père. Je m’appelle Titus Depp.

		





		
La famille Cerise

			Pascal Ruter

 

			Une série doucement loufoque, pleine d’aventures et de tendresse. À partir de 8 ans.

 

			– Un défi ! dit Max. Les vacances commencent fort !

Les enfants bouillaient d’impatience. Ils se voyaient déjà franchissant en tête la ligne d’arrivée, sous les applaudissements de la foule. Voilà qui allait lui rabattre son caquet, à cette prétentieuse d’Angèle !

– On va la déchirer ! dit Zouille.

– La massacrer ! hurla Max.

– Quand est-ce qu’on commence l’entraînement ? demanda Yoyo. Je sors mon chronomètre !

– Dès demain ! s’enthousiasma Max. Pas de temps à perdre !

– D’accord, dit Zouille, on vient vous chercher quand on est prêtes. Et on se fait un plan d’entraînement d’enfer.

L’attention de Max fut soudain attirée par Papillon. Assis sur la bordure du trottoir, il semblait perdu dans de sombres pensées.

– Eh ben ! dit Max, qu’est-ce qui t’arrive ?

– Ze me demande un kruc.

– Ah bon ! et lequel ?

– Ze me demande si un pou, ça fait caca.

Max frappa du pied.

– J’en ai marre ! T’habites vraiment à Caca City, toi !

– Z’habite pas à Caca City, ze me renseigne. Parce qui si les poux font caca sur nos têtes…

Zouille et Yoyo ne purent s’empêcher de rire.
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			Ce que diraient nos pères

			Pascal Ruter

 

			Le sursaut d’un ado en pleine chute vers la délinquance.
 
Quand le courage devient une rage de vivre.
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			Antoine ne se ressemble plus depuis que son père, un chirurgien très réputé, s’est fait licencier.

Face à sa dégringolade, il dégringole aussi. Il n’aime pas la violence mais il la laisse entrer dans sa vie.

Les mains tendues, il les refuse. Plus rien pour le sauver.

À part lui-même, peut-être ?

		

		



 			
 Dis au revoir à ton poisson rouge !

 Pascal Ruter

 

 Un savoureux mélange entre James Bond, OSS 117 et L’Homme de Rio, pour une aventure déjantée aux quatre coins du monde !

 

 [image: img] Dès les premiers pas dans la maison, nous savons que nous sommes seuls et que mes parents ne nous ont pas précédés. Ça se sent dans le silence et dans l’air figé. Même pas la peine d’appeler. Cette absence me coupe le souffle.

 – Mais putain, dis-je, qu’est-ce qui se passe ?

Dans la pénombre, Mary me paraît soudain plus âgée que ses seize ans.

– Pourquoi tu me regardes comme ça ? demande-t-elle.

– Qu’est-ce que tu viens faire en France, en fait ?

– Moi ? Mais je suis ta correspon…

– Pourquoi t’as besoin d’un correspondant ? Tu parles français comme Victor Hugo.

– T’inquiète, je parle aussi roumain, finnois, arabe et une dizaine d’autres langues. Je t’expliquerai. Pour l’instant, il y a plus urgent.

Elle a raison. Au moins, elle a le sens des priorités, chose que j’admire. Histoire 
d’en avoir le coeur net, je cherche dans ma liste de contacts le numéro de l’institut où travaillent mes parents. Il y a toujours une permanence. Je tombe sur un répondeur, puis quelqu’un décroche. Les rares fois où j’ai dû appeler mes parents (pour des choses de première urgence comme connaître le menu du soir), c’est toujours cette voix-là qui m’a répondu.

– Pourrais-je parler au docteur Bertrand Belhomme ? Ou à sa femme ?

– De la part de qui ?

Quelque chose me dit qu’il est préférable de mentir.

– Ici Cambridge, université d’Harvard. Je voudrais communiquer au laboratoire les données demandées sur…

– Le docteur Belhomme et son épouse ? Mais vous ne savez pas ?

Silence. Ma gorge se serre. Des gouttes de sueur perlent à mon front. Et mes veines se vident de leur sang lorsque j’entends la voix prononcer :

– Ils ont été appelés d’urgence cet après-midi au Brésil. Un début d’épidémie… Mais, les malheureux… Ils sont… Je vous en prie : allumez la télévision.






			Barracuda For Ever

			Pascal Ruter

	 

			L’histoire haute en couleur d’une belle complicité entre un grand-père déjanté et son petit-fils. 

			Pour rire aux éclats et être ému jusqu’aux larmes !

 

			[image: img]– Mon Coco, je te nomme mon aide de camp. Léonard Bonheur est nommé aide de camp. Voilà, c’est officiel.

			– À vos ordres, mon Empereur ! dis-je en imitant le soldat qui se met au garde-à-vous.

			– On va attaquer les ampoules grillées. On verra l’avenir beaucoup plus clairement ! Hein, Coco ?

			– Ça c’est sûr.

			Je tenais un tabouret sur lequel il grimpa pour dévisser l’ampoule.

			– Tu es certain d’avoir coupé le jus, grand-père ?

			– T’inquiète, Coco. Et m’appelle pas grand-père.

			– D’accord, grand-père. Je m’inquiète pas mais je voudrais pas que tu fasses comme Cloclo.

			– Pauvre Cloclo, quand j’y pense ça me fait toujours un coup ! Un coup de jus… Ah, ah !

			Il riait tellement qu’il avait du mal à tenir sur le tabouret.

			– Soyons sérieux, passe-moi la nouvelle ampoule. 

			Des étincelles jaillirent dans sa main. Noir complet.






			L’Amour au subjonctif

			Pascal Ruter 

 

			Un voyage scolaire en Italie tout à fait ordinaire… Sauf si tout explose en cours de route. L’autorité, le planning, les profs… et les sentiments.

 

			[image: img]Roméo – « Moi, tout a commencé quand j’ai appris que Juliette allait faire du latin. Véridique. Le latin m’a paru d’un coup une langue pas si morte que ça, et même encore très vivante. »

			Anna – « Quand nous avons appris qu’un voyage en Italie était organisé, avec Zoé et Juliette, nous étions remontées comme des pendules. Nos trois regards se sont croisés. Mon Dieu, quel trajet ! »

			La prof – « Nous ne serons pas en vacances, nous transplantons le collège, c’est différent. Les règles habituelles restent valables. »

			Juliette – « Et gna gna gna. Et gna gna gna. Sauf que non. En voyage, les règles habituelles ne restent pas valables… »

			






 

		
			Découvrez les autres titres de la collection
 « Mon Marque-Page + »

		




			On a perdu Raoulinho

			Roland Martin

 

			Toute la ville de Saint-Étienne est en ébullition ! Raoulinho a disparu. Le footballeur qui fait des millions de vues sur YouTube en marquant contre son camp en a eu assez des moqueries. Ni une ni deux, Valérie et Valentin sautent sur leurs vélo et skateboard pour partir à sa recherche. Impossible pour les deux amis de se passer des boulettes de leur joueur préféré… Fous rires et rebondissements garantis !

			 

			[image: img]– C’est pas sorcier de retrouver un footballeur. Où passent-ils le plus clair de leur temps ? 

			– Sur un terrain de foot ?

– Oui mais non…

– En boîte de nuit ? 

– Oui mais non… 

– Devant leur console de jeux ? 

– Oui mais non… 

– Je donne ma langue au chat. 

– Mais chez le coiffeur enfin !

– Mais oui, évidemment ! Surtout Raoulinho ! Bien vu, Valérie. Et vas-y que je me fais décolorer les cheveux, et vas-y que je me les fais teindre en rouge vermillon, et vas-y que je me fais tailler le numéro de mon maillot dans ma tignasse, et vas-y que je me fais faire une coupe de cheveux en forme de Taj Mahal. Rhââ, je t’admire, Valérie, tu sais, je t’admire !

– Blgbfhnesofkkc… bafouille Valérie en essayant de se montrer la moins troublée possible.

– On n’a qu’à faire la tournée des coiffeurs de la ville pour les interroger !

– Moi aussi tu sais, je t’admire, Valentin…







			Des bleus au cartable

			Muriel Zürcher

 

			La rentrée en sixième n’est pas toujours facile. Dès le premier jour, Ralph fait de Lana son bouc émissaire et tous les moyens sont bons pour la tourmenter. Zélie, elle, préfère regarder ailleurs ; pas question d’être une balance, surtout quand on veut être aimée et populaire dans sa classe. Lana va-t-elle se laisser faire ? Et pourquoi Ralph agit-il ainsi ? Tour à tour, Lana, Ralph et Zélie racontent l’histoire.

 

			[image: img]Une surveillante vient vers moi et pose sa main sur mon bras.

			– Ça va ? Tu ne t’es pas fait mal ? 

– Non, c’est bon.

– Quelqu’un t’a poussé ? 

– Non, non.

Elle a l’air gentille, la surveillante. Mais je suis obligée de lui mentir. Qu’est-ce qu’elle croit ? Que je vais faire la rapporteuse ? Si je commence à me plaindre, je sais ce qui va se passer. Tous les autres vont me prendre pour une minable incapable de me défendre. Et puis, Mme Gagie va appeler ma mère. Je ne veux pas que ma mère pense que j’ai des problèmes. Elle en a déjà bien assez comme ça.






L’Agence Pendergast

			Christophe Lambert

 

 

			Des monstres menacent la ville ? Une solution : l’Agence Pendergast !

 

			Au pied de la statue de la Liberté se cache une organisation secrète très spéciale, l’Agence Pendergast. Ses super agents ont pour mission d’intercepter les créatures paranormales qui arrivent à New York dans le flot des migrants. Entre Joe, l’Indien cogneur, et Célia, la liseuse de cartes, la bande de l’Agence cherche à s’agrandir. Pourquoi pas avec ce jeune voleur des rues, pris la main dans le sac ? Filou et intrépide, Sean Donovan est la nouvelle recrue de M. Pendergast.

 

 

			Mais encore faut-il qu’il fasse ses preuves… Chaparder les porte-feuilles des New-Yorkais n’est rien à côté des épreuves qui l’attendent !
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Les histoires (presque) vraies de Mathilda

			Susanna Mattiangeli et Rita Petruccioli

 

			Le drôle de carnet d’une petite fille qui sait mettre de la fantaisie dans sa vie et vivre ses rêves !

			 

			[image: img]Bonjour, je m’appelle Mathilda.

Voici mon journal intime ! J’y écris tous mes secrets. Par exemple, les histoires que j’invente, les lettres que je m’adresse pour quand j’aurai 19 ans, les petits mots que j’échange avec ma meilleure amie Nora, les sales coups de mon ennemie jurée Palourde Morveut. 

Et le plus gros de tous les secrets : je suis amoureuse de… euh, non, laissez tomber, de personne, en fait. Pour l’instant, ce journal est caché dans mon armoire. Mais un jour, qui sait, peut-être qu’il deviendra un vrai livre. Et je vivrai les mêmes aventures que Powercat, la super-héroïne de ma BD préférée !







			Mon Cœur emmêlé

			Nathalie Somers

 

			Angèle doit choisir son camp : crampons ou ballerines ? La décision s’annonce difficile !

 

			[image: img]Sa maman ne rêve que de ballet classique, de tutu et de chaussons de danse.

			Son papa dit que le rugby, ce n’est pas pour les filles

Et Angèle, dans tout ça ?

Impossible d’avouer à ses parents qu’elle meurt d’envie de rejoindre ses frères sur le terrain !

Jusqu’au jour où la prof de danse tombe malade...






		
			Hugo aime Jo(séphine)

			Sophie Dieuaide

 

			[image: img]Pour Hugo, c’est simple : les filles, c’est nul. Il ne se prive d’ailleurs pas de le crier sur tous les toits. Mais lorsque Joséphine fait une entrée remarquée au collège, le voilà tout chamboulé. Aidé de Clarisse, grande sœur et love coach hors pair, Hugo va vite s’apercevoir que l’imprévisible lui est tombé dessus : il est amoureux ! Et comme dirait son copain Samuel : « Mon pote, c’est le début des embrouilles... »



 

			Il n’y a pas de quoi paniquer. Je ne dois pas être le seul garçon au monde à être tombé amoureux. Même si c’est vrai que le mot tomber peut faire peur.

 

[image: HugoAimeJo1]

 

			Peut-être que oui, depuis que je suis amoureux, parfois, j’ai un peu dégringolé d’amour. Mais tous les autres jours, je me suis senti mieux. Je suis moins timide, j’ose faire des choses que je n’osais pas, je mets tous les matins du gel et je dis beaucoup moins de trucs débiles sur les filles (sauf certaines qui le méritent).

 

Il paraît que les Chinois ne disent pas tomber amoureux, mais : ài shàng. Je traduis parce que tout le monde ne parle pas le chinois. Ài shàng, ça veut dire monter amoureux.

 

[image: HugoAimeJo2]

 

C’est ça ! Je suis amoureux comme un Chinois. Pourtant, moi, Hugo Sécadès, que je tombe amoureux ou que je ài shàng d’une fille, ce n’était pas gagné.

		





			Megumi et le fantôme

			Eric Senabre

 

			Une belle histoire d’amitié entre un fantôme et une petite fille intrépide déterminée à enquêter sur son passé.

 

			[image: img]Hamish allait tourner les talons quand Megumi s’écria : 

			– Attends ! Est-ce que tu connais la maison qui se trouve au 66 Canavan Street ?

			On aurait cru que tout à coup, le petit garçon avait vu le diable en personne.

			– Pourquoi tu veux savoir ça ? fit-il en tremblant à moitié.

			– Ma mère dit que c’est la maison de nos ancêtres.

			– De vos ancêtres ? Mais…

			– Ma mère a un ancêtre irlandais. Je viens de l’apprendre !

			– C’est fou ! Qui aurait pu deviner ? Tu as l’air tellement euh… japonaise.

			Megumi, amusée, insista : 

			– Alors, cette maison ?

			Hamish fourra les mains dans ses poches et déclara avec une grande nervosité : 

			– Je peux te dire où elle est. Mais je te préviens… 

			Il regarda autour de lui, baissa la voix, avant d’ajouter : 

			– Elle est hantée.

		






			Le Secret des O’Reilly

			Nathalie Somers

 

			Chaque été, Kathleen retrouve ses cousines irlandaises. Mais entre le concours musical du village, les chamailles avec les frères Clancy et le réveil d’un secret enfoui, cette année, ses vacances ne seront pas de tout repos…

 

			[image: img]L’avion vire de bord, et la mer remplace les falaises dans le hublot. Un peu soucieuse quand même, je marmonne :

			– J’espère qu’elles vont le décrocher cette année…

– Décrocher quoi ? demande Patrick sans lâcher le hublot.

– Mais le trophée Gorumna, bien sûr ! Quoi d’autre ?

– Oh, ça ! fait Patrick du ton de celui qui s’en fiche bien.

– Mais c’est hyper important ! Il en va de l’honneur de la famille, là !

– Oui, oui… Hé ! regarde ! On voit l’aéroport !

Je laisse tomber. Lui, en Irlande, ce qui l’intéresse, c’est surtout les gâteaux de Granny. Il est trop petit pour comprendre la valeur d’un concours comme celui-là.

Mais moi, j’estime qu’après toutes ces années, c’est au tour de notre famille d’inscrire son nom dans la légende. Oui, vraiment, il est plus que temps que les O’Reilly prennent leur revanche !

		






			Double 6 

			Emmanuel Trédez

 

			Quand un collégien disparaît du jour au lendemain, ses camarades de classe sont face au doute… Quel est donc le secret de ce garçon aux multiples facettes ?

 

			[image: img]Bagarreur et frimeur un jour, timide le lendemain... Qui est vraiment Hadrien ? Quand deux policiers font irruption en cours de maths, c’est la panique : le collégien a disparu et ses copains doivent témoigner ! Capable de jouer ses décisions sur un coup de dés, le garçon semble cacher bien des secrets... et il n’a pas fini de nous surprendre.






		
			Ali Blabla

			Emmanuel Trédez

 

			Au pays de Shéhérazade et d’Aladin, une aventure désopilante aux mille et une péripéties !

 

			[image: img][…] Farid lui annonça qu’il avait repéré une échoppe à proximité du Grand Bazar. Dès qu’Ali eut terminé son travail, ils y retournèrent ensemble.

			– Ça alors, une échoppe troglodyte !

			– Trop quoi ? demanda Farid. Trop humide peut-être ?

			– Mais non, troglodyte : elle est creusée dans un rocher !

			Humide ou pas, Ali tomba tout de suite sous le charme.

			– J’y serai très bien. Je l’appellerai « La Caverne ». Ou plutôt « La Caverne d’Ali Baba » !

			Cependant, Farid lui fit remarquer que dans le quartier, tout le monde l’appelait désormais Ali Blabla, à cause de son bagou.

			– Blabla ? Je parle tant que ça, Farid ?

			– Ce n’est pas moi qui le dis !

			Ali baptisa donc l’échoppe La Caverne d’Ali Blabla.

		





			Le Pèse-claques

			Mathilde Lossel

 

			Imaginez une machine capable de révéler vos bêtises au grand 
jour… Pour Tabatha, il n’en est pas question ! Tous les moyens sont bons pour éviter son plus grand cauchemar : le Pèse-claques !

 

			[image: img]– Moi, M. Kam’lott, cria-t-il, j’ai fabriqué la machine… que voici !

			Rouge d’excitation, il tendit les bras vers le mécanisme posé à côté de lui sur la scène. 

			Quelques spectateurs applaudirent. Les autres retinrent leur souffle, impressionnés par le grand monsieur en costume.

			– Cette machine, construite de mes propres pieds… euh… de mes propres mains… est capable de peser scien-ti-fi-que-ment les bêtises commises par vos enfants pendant la semaine !

			Un murmure ébahi monta des gradins. Ce monsieur… Calotte… – ou était-ce 
Carotte ? – enfin, cet homme-là leur présentait une invention révolutionnaire ! M. Kam’lott poursuivit : 

			– En fonction du poids des bêtises, la machine distribue aux garnements… 
c’est-à-dire aux… enfants… la juste punition scien-ti-fique qu’ils méritent ! En entendant le mot « punition », les parents s’enthousiasmèrent.

			
		




		
			La Montagne Noire

			Maria Jalibert

 

			Le récit initiatique d’un jeune garçon perdu au cœur d’une forêt pleine de mystères…

 

			[image: img]Je grimpai vite sur un rocher plat pour balayer l’espace du regard et je constatai désespérément qu’il n’y avait personne : pas plus ici qu’en bas, à la rivière. Le groupe, même s’il était passé par là, était définitivement parti, et je n’avais aucune chance de le rattraper. Je sentis mes jambes devenir toutes molles, je m’affalai la tête entre les mains. J’étais seul, perdu dans la nature. La nuit allait tomber dans quelques heures, la situation ne pouvait pas être pire.
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